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TRANSFORMER LE REGARD 
DES ENFANTS SUR LEUR 
CADRE DE VIE À TRAVERS LE 
CONTE
HOCINE ALIOUANE-SHAW

Au cours de l’année 2019, le collectif bordelais Bruit du 
frigo est invité en résidence artistique à l’Institut Français 
de Casablanca. Sa spécificité est de mettre en œuvre des 
démarches collaboratives de transformation du cadre de vie qui 
associent activement les habitants à des équipes d’architectes, 
de constructeurs et d’artistes. Alors que le collectif fait des 
repérages préalables dans la ville, il fait la découverte du quartier 
El Firdaous et de ses deux espaces emblématiques : le lac 
d’Oulfa et la place El Firdaous, véritable carrefour commercial 
du quartier où se croisent les habitants au quotidien.



31Número 30. Diciembre 2023

Le lac d'Oulfa et ses abords. Casablanca. Photo: Bruit du frigo, mars 2019.

Niché au cœur du quartier Al Firdaous 
à Casablanca, le lac d’El Oulfa est si-
tué sur le site d’une ancienne carrière 
créée pendant le protectorat français 
pour fournir la pierre nécessaire à 

l’aménagement du port de Casablanca. Ce plan 
d’eau, d’une superficie de 9 hectares, est le résul-
tat d’extractions profondes qui ont donné lieu à 
l'émergence de plusieurs sources d'eau qui font 
du lac d’Oulfa l'une des rares zones humides du 
Maroc en milieu urbain et l'un des derniers sanc-
tuaires de nature qui abrite près d’une vingtaine 
d'espèces d'oiseaux d’eau.

D’une oasis de nature à un délaissé urbain
Autrefois situé à la périphérie de Casablanca, le 
quartier El Firdaous est aujourd’hui rattrapé par 
une urbanisation massive qui a conduit à une dé-
térioration progressive du lac et de ses abords, du 
fait notamment du déversement sauvage d’eaux 
usées. Cette pollution a progressivement trans-
formé le lac en source de nuisances pour les habi-
tants qui se sont mis à utiliser les lieux comme une 
décharge sauvage. Face à cette situation, plusieurs 
études ont été engagées dès 2009 par différents 
organismes. En 2018, une action concrète de 
dépollution des eaux du lac a été engagée avec 
la mise en place d’un système d’interception des 
rejets sauvages d’eaux usées et d’aérateurs per-
mettant d’oxygéner les eaux et d’en améliorer la 
qualité. Toutefois ces différentes initiatives appa-
raissent comme cloisonnées et ne s’inscrivent pas 
dans une processus inclusif qui engagerait active-
ment les habitants du quartier dans la préserva-
tion du lac et plus largement du cadre de vie local.

La Fabrique du Lac
Frappé par la poétique du lieu et percevant son 
potentiel à devenir un espace public majeur à 

l’échelle du quartier et de la ville, le collectif Bruit 
du frigo fait le choix de mettre en œuvre une dé-
marche dont l’objectif est de susciter auprès des 
habitants une dynamique d’appropriation collec-
tive et positive autour du devenir de la place el 
Firdaous et du lac d’Oulfa. Cette démarche vise 
également à sensibiliser les autorités publiques 
quant à l’intérêt de la mise en valeur du lieu et 
de sa préservation, en associant les habitants du 
quartier. C’est ainsi que va naître « La fabrique du 
Lac », un projet artistique participatif dont la stra-
tégie sera d’investir massivement la place El Fir-
daous tout en amorçant des actions aux abords du 
lac. Ce projet qui allie une action participative de 
construction à une programmation évènementie-
lle et culturelle s’articule à un atelier pédagogique 
coordonné par un enseignant-chercheur de l’Éco-
le Nationale Supérieure d’Architecture et de Pay-
sage de Bordeaux (ENSAPbx). Le collectif installe 
une fabrique éphémère de mobiliers sur la place 
El Firdaous, composé d’un atelier de production 
et d’un espace d’accueil du public. Les habitants 
sont informés de la possibilité qui leur est offerte 
de venir imaginer et, le cas échéant, de fabriquer 
du mobilier urbain qui sera implanté sur la place et 
autour du Lac. La fabrique connaitra un vif succès 
populaire et tournera à plein régime pendant près 
de 15 jours. Les actions du collectif, des étudiants 
et des habitants volontaires remodèleront en pro-
fondeur la physionomie de la place et les proches 
abords du lac, préfigurant par des dispositifs éphé-
mères de mobilier urbain, des futurs possibles.

Le conte comme outil de médiation
Fort de la dynamique citoyenne enclenchée, 
une seconde édition est lancée l’année suivante, 
centrée sur le lac et ses abords. A cette occasion, 
l’atelier pédagogique décide d’orienter ses travaux 
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sur la production et l’animation d’un dispositif de 
médiation permettant d’associer les habitants et 
plus particulièrement les enfants du quartier à la 
réflexion autour du devenir des lieux.
Bruit du Frigo et les étudiants de l’ENSAPbx amor-
cent la réflexion par une marche collective autour 
du lac. Au cours de cette déambulation, différen-
tes situations spatiales porteuses d’un fort poten-
tiel de transformation sont conjointement iden-
tifiées et cartographiées. Il s’agit principalement 
d’espaces où de petites actions de construction 
et d’aménagement éphémères permettraient de 
préfigurer des évolutions futures, préservant le lac 
tout en en faisant un espace public ouvert à tous.
Afin d’engager le dialogue avec les habitants et de 
les associer à la réflexion en cours, les étudiants  
s’engagent dans l’élaboration d’un dispositif de 
médiation. Ils proposent d’organiser des marches 
collectives thématisées auprès de différents pub
lics, notamment les enfants avec lesquels ils in-
teragissent au quotidien. C’est ainsi que nait l’idée 
de fabriquer un conte qui véhiculerait un message 
écologique, sensibilisant les enfants à la beauté du 
lac, à sa fragilité et sa nécessaire préservation.
Le workshop pédagogique s’engage dès lors dans 
la construction d’un récit ancré dans la géographie 

et la poétique des lieux, nourri des échanges im-
promptus avec les habitants humains et non-hu-
mains croisés sur le site. Les bases et la structure 
narrative du conte sont posées en étroite collabo-
ration avec un petit groupe d’étudiants de l’école 
des Beaux-Arts de Casablanca. Rapidement, une 
structure de récit particulière prend corps mettant 
en jeu des éléments narratifs ancrés dans la cultu-
re locale, tels que les Djinns. Ces êtres surnaturels 
qui occupent une place importante dans la culture 
et la mythologie arabes sont capables de prendre 
diverses formes y compris animales et sont dotés 
de pouvoirs magiques et de libre arbitre.

Intitulé  Zahra et le monstre du Lac, le conte suit 
d’assez près la structure traditionnelle du conte 
maghrébin. Il commence par une introduction 
qui pose le décor et le contexte de l'histoire : deux  
villages de la contrée Anfa (l’ancien nom de Ca-
sablanca) qui vivent en harmonie avec un lac et 
une nature d’une grande beauté. Un élément per-
turbateur source de conflit advient lorsqu’une nuit, 
un objet mystérieux est jeté dans le lac, troublant 
ses eaux et faisant jaillir un monstre en colère qui 
dévore dorénavant quiconque s’approche du lac. 
S’en suit un grave problème à résoudre : comment 
rétablir l’harmonie et la paix autour du lac ?

La place El Firdaous pendant la Fabrique du Lac. Photo: Bruit du frigo, mars 2019.
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La protagoniste qui tentera de résoudre ce pro-
blème est une petite fille du nom de Zahra dont 
les parents ont disparu, quelques années plus tôt, 
aux abords du lac. Ce dernier est devenu dange-
reux pour les habitants qui l’ont délaissé et y dé-
versent désormais leur ordures. A l’aube de ses 
sept ans, la jeune héroïne se lance dans une quête 
qui l'amènera à voyager autour du lac, croisant sur 
son chemin des personnages mythiques, surmon-
tant des épreuves et acquérant des savoirs et des 
compétences. A chaque étape de sa quête, elle 
fait la rencontre d’adjuvants qui prennent la forme 
d’animaux et d’insectes. Ces derniers sont souvent 
en situation de difficulté et Zahra parvient à leur 
venir en aide par la réflexion et l’effort. En retour, 
ces êtres bienveillants l'assistent dans sa quête en 
lui prodiguant des enseignements et des conseils. 
Au moment des adieux, ils lui offrent toujours un 
objet magique en lui indiquant où trouver le Djinn 
gardien des lieux. Ainsi à chaque étape, Zahra in-
voque le Djinn qui lorsqu’il apparait, lui soumet un 
défi qu’elle relève avec malice et intelligence. Elle 
se voit alors remettre la clef magique des lieux qui 
lui permet de poursuivre sa quête.
L’aventure de Zahra atteint son point culminant 
lorsqu’enfin elle se retrouve nez à nez avec le 
monstre du lac. A ce moment décisif de son péri-

ple, tout ce qu’elle a appris de ses différentes ren-
contres lui permet de dialoguer de manière apai-
sée avec le monstre, ce qui conduira à restaurer 
l'équilibre et l’harmonie entre le lac et les villages 
alentours.

Correspondances entre le conte et la réalité 
sur le terrain
Les adjuvants qui assistent Zahra dans sa quête 
sont inspirés d’habitants humains et non-humains 
croisés lors des différentes déambulations sur le 
terrain : la chienne et ses deux chiots, la chèvre 
Toto, l’âne, la tortue d’eau, le scarabée, les fourmis. 
Les Djinns se présentent quant à eux comme des 
chimères dont l’apparence physique est détermi-
née par un élément saillant du milieu où ils règ-
nent : la terre, l’air, l’eau et le feu.
Au fur et à mesure de sa construction écrite et gra-
phique, le conte se révèle comme une « mytho-
genèse » susceptible de générer auprès des au-
diteurs, une perception et des représentations 
nouvelles du territoire, transcendant l’existant et 
son état actuel souvent dégradé.
Les étapes qui jalonnent la quête de Zahra corres-
pondent aux situations conjointement identifiées 
avec le collectif  Bruit du frigo lors de la marche 
collective. Dans le cadre du récit, des lieux, des 

La carte imaginaire du Lac et de ses abords. Photo: Hocine Aliouane-Shaw, Novembre 2022.
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NOTE SUR L'AUTEUR
Hocine Aliouane-Shaw est maître de conférences à l'École Nationale Supérieure d’Architecture et Paysage de Bordeaux ; chercheur au sein du 
laboratoire CNRS-PASSAGES. Sa pratique et ses recherches examinent les processus collaboratifs permettant d'engager les habitants dans 
la transformation de leur cadre de vie. Il est membre fondateur de Bruit du frigo, collectif interdisciplinaire qui depuis 1998 met en œuvre des 
démarches à la croisée entre art, architecture et territoire, visant à favoriser la transition vers un urbanisme durable, pensé et partagé avec les 
habitants.

constructions existantes mais aussi des dispositifs 
éphémères réalisés par  Bruit du frigo, sont inves-
tis d’une histoire et d’un imaginaire nouveaux qui 
donnent naissance à une toponymie singulière: La 
Forêt Inversée,  La Terre Brûlée, Le Diwan de La 
Falaise, La Grotte, La Berge du Lac, La Maison des 
Savoirs, ….
Le conte donne lieu à la production d’une carto-
graphie inédite du lac et de ses abords. Les dif
férentes situations répertoriées font émerger 
une « géographie profonde » du site, révélant un 
archipel d’espaces interdépendants et articulés 
autour du lac, porteurs de nouvelles pratiques et 
essentiels à la valorisation et à la préservation de 
cet écosystème fragile. Enfin, lorsque Zahra relè-
ve un défi, l’ordre et l’harmonie qui sont rétablis 
dans un lieu renvoient en filigrane à des pratiques 
et à des usages susceptibles d’informer une pro-
grammation et des aménagements futurs dans le 
territoire.
Entièrement rédigé et illustré, le conte ne pourra 
cependant pas être immédiatement sur le ter
rain: nous sommes en mars 2020.  À mi-chemin 
du workshop, le monde vient d’entrer de plein 
pied dans la pandémie du COVID-19. Après une 
semaine de repli des équipes dans les locaux de 
l’Institut Français de Casablanca pour finaliser leur 
travail, la Fabrique du Lac ferme ses portes avec 
l’espoir de revenir l’année suivante. La pandémie 
décalera de deux ans le retour sur le terrain.

Le conte comme dispositif de médiation et 
de conversation avec les habitants
En octobre 2022, la 3e édition du workshop per-
met enfin de faire une présentation publique du 
conte. En partenariat avec l’Institut Français, il 
est fait appel à l’acteur marocain Mehdi Piro pour 
endosser les habits de conteur public et raconter 
«Zahra et le Monstre du Lac» en arabe dialectal 
à un public d’enfants du quartier. La préparation 
du spectacle est alors intégrée aux multiples acti-
vités pédagogiques du workshop et pendant plu-
sieurs jours, un petit groupe d’étudiants conçoit et 
réalise le costume du monstre qui sera porté sur 
scène par Mehdi Piro. Des affiches des Djinns, des 
adjuvants et des objets magiques sont publiés et 

montés sur des supports permettant de les bran-
dir comme des étendards pendant le spectacle.
Quelques minutes avant la représentation, les 
étudiants vont à la rencontre des enfants du quar-
tier pour leur distribuer des jeux de cartes à l’effigie 
des djinns et les inviter à les suivre jusqu’au lieu du 
spectacle. N’étant pas parvenus à obtenir les au-
torisations administratives nécessaires pour faire 
une représentation « marchée » autour du lac, le 
spectacle se déroule sur la place située devant la 
« Maison des Savoirs » (le centre culturel du quar-
tier), où un espace scénique est aménagé en re-
cyclant du mobilier urbain éphémère, créé trois 
ans plus tôt par le  Bruit du frigo, résistant tant bien 
que mal à l’usure du temps. Affublé des atouts du 
monstre du Lac, Mehdi Piro déclame alors l’histoi-
re de Zahra devant un parterre turbulent et réactif 
d’enfants du quartier.
Cette première représentation a permis à l’équi-
pe d’observer in vivo que cette forme de narra-
tion constituait un dispositif de communication 
qui captivait l'imagination des enfants tout en 
offrant des opportunités d'exploration et d'en-
seignement. Le récit fictionnel est apparu com-
me un moyen d’inciter les enfants à imaginer leur 
environnement quotidien à travers les yeux des 
protagonistes du conte et leurs aventures. Les 
dilemmes moraux et les leçons de vie qui ponc-
tuent le périple de Zahra se présentent comme 
des bases permettant d’engager une discussion 
avec les enfants autour de la pollution du lac et 
de ses bords. Enfin la réflexion critique nécessaire 
aux enfants pour comprendre les relations en-
tre les personnages et les métaphores du conte 
apparaissent comme des facteurs de stimulation 
cognitive pouvant être mobilisés dans le cadre 
d’une médiation.
A l’occasion de la 4e édition de La fabrique du Lac 
prévu en novembre 2024, le conte fera l’objet 
d’une représentation publique « marchée » dont 
l’objectif est de poursuivre la réflexion autour de la 
capacité du récit fictionnel à changer le regard des 
habitants sur leur cadre de vie et à créer les condi-
tions d’une conversation autour des modalités de 
sa transformation.
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TRANSFORMAR LA VISIÓN 
QUE TIENEN LOS NIÑOS DE 
SU ENTORNO A TRAVÉS DE 
LOS CUENTOS
HOCINE ALIOUANE-SHAW

A lo largo de 2019, el colectivo Bruit du frigo (Ruido de nevera), 
con sede en Burdeos, ha sido invitado a realizar una residencia 
artística en el Instituto Francés de Casablanca. Lo que lo hace 
especial es que implementa enfoques colaborativos para 
transformar el entorno de vida que involucran activamente a los 
residentes locales con equipos de arquitectos, constructores y 
artistas. Durante su exploración de la ciudad, el colectivo descubrió 
el barrio de El Firdaous y sus dos espacios emblemáticos: el lago 
Oulfa y la plaza El Firdaous, cruce comercial del barrio donde se 
reúnen a diario los habitantes.



31Número 30. Diciembre 2023

El lago de Oulfa y sus alrededores. Casablanca. Foto: Bruit du frigo, marzo de 2019.

Enclavado en el corazón del barrio Al Fir-
daous de Casablanca, el lago El Oulfa 
se encuentra en el emplazamiento de 
una antigua cantera creada durante el 
protectorado francés para proporcionar 

la piedra necesaria para construir el puerto de 
Casablanca. Esta masa de agua de nueve hec-
táreas es el resultado de extracciones profundas 
que dieron lugar a varios manantiales de agua, lo 
que convierte al lago El Oulfa en uno de los raros 
humedales de Marruecos en un entorno urbano 
y en uno de los últimos santuarios de la natu-
raleza, hogar de unas veinte especies de aves 
acuáticas.

De oasis natural a páramo urbano
Situado en las afueras de Casablanca, el barrio de 
El Firdaous se ha visto invadido por una urbaniza-
ción masiva que ha provocado el deterioro pro-
gresivo del lago y sus alrededores, sobre todo por 
el vertido incontrolado de aguas residuales. Esta 
contaminación ha ido convirtiendo el lago en una 
fuente de molestias para los residentes locales, 
que han empezado a utilizar la zona como verte-
dero. En respuesta a esta situación, varias organi-
zaciones pusieron en marcha en 2009 una serie 
de estudios. En 2018 se tomaron medidas concre-
tas para limpiar el agua del lago, con la instalación 
de un sistema para interceptar los vertidos ilega-
les de aguas residuales y aireadores para oxigenar 
el agua y mejorar su calidad. Sin embargo, estas 
diversas iniciativas parecen estar compartimenta-
das y no forman parte de un proceso inclusivo que 
implique activamente a los residentes locales en 
la preservación del lago y, más ampliamente, del 
medio ambiente local.
El colectivo Bruit du frigo, impresionado por la 
poética del lugar y viendo su potencial para con-

vertirse en un espacio público importante para el 
barrio y la ciudad en su conjunto, decidió poner 
en marcha un proyecto destinado a animar a los 
residentes a apropiarse del futuro de la plaza el 
Firdaous y el lago de Oulfa de forma colectiva y 
positiva. Este enfoque pretende también sensibi-
lizar a los poderes públicos sobre la importancia 
de valorizar y preservar el lugar, implicando a los 
vecinos. Así nació La fabrique du Lac (La fábrica 
del lago), un proyecto artístico participativo cuya 
estrategia consistirá en tomar masivamente la 
plaza El Firdaous, iniciando al mismo tiempo ac-
ciones en torno al lago. Este proyecto, que com-
bina un proyecto de construcción participativa 
con un programa de eventos y actividades cultu-
rales, está vinculado a un taller pedagógico coor-
dinado por un profesor-investigador de la École 
Nationale Supérieure d’Architecture et de Paysa-
ge de Bordeaux (ENSAPbx). El colectivo instaló 
en la plaza El Firdaous una fábrica temporal de 
muebles, compuesta por un taller de producción 
y una zona de recepción pública. Se informó a los 
residentes de la oportunidad de venir a diseñar y, 
en su caso, fabricar mobiliario urbano para insta-
larlo en la plaza y alrededor del lago. La fábrica 
fue un gran éxito popular, funcionando a pleno 
rendimiento durante casi 15 días. Las acciones del 
colectivo, los estudiantes y los residentes volun-
tarios remodelaron profundamente el aspecto 
de la plaza y la zona que rodea el lago, utilizando 
mobiliario urbano efímero para prefigurar posi-
bles futuros.

La narración como herramienta de 
mediación
Aprovechando el impulso creado por los ciuda-
danos, al año siguiente se lanzó una segunda 
edición centrada en el lago y sus alrededores. En 
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esta ocasión, el taller pedagógico decidió centrar 
su trabajo en la producción y animación de una 
herramienta de mediación para implicar a los re-
sidentes locales, y en particular a los niños de la 
zona, en la reflexión sobre el futuro del lugar.

Bruit du Frigo y los alumnos de ENSAPbx iniciaron 
el proceso de reflexión con un paseo colectivo 
alrededor del lago. Durante este paseo, se iden-
tificaron y cartografiaron conjuntamente varias si-
tuaciones espaciales con gran potencial de trans-
formación. Se trataba principalmente de zonas 
en las que proyectos de construcción y desarrollo 
efímeros, y a pequeña escala, podrían prefigurar 
futuros desarrollos, preservando el lago y convir-
tiéndolo al mismo tiempo en un espacio público 
abierto a todos.

Para entablar un diálogo con los residentes locales 
e implicarlos en la reflexión en curso, los estudian-
tes se implicaron en un sistema de mediación. 
Propusieron organizar paseos temáticos en grupo 
con distintos públicos, en particular los niños con 
los que interactuaban a diario. De ahí surgió la idea 
de crear un cuento que transmitiera un mensaje 
ecológico, sensibilizando a los niños sobre la be-
lleza del lago, su fragilidad y la necesidad de pre-
servarlo.

A continuación, el taller educativo se dedicó a 
construir una historia arraigada en la geografía y 
la poética del lugar, alimentada por intercambios 
improvisados con los habitantes humanos y no 
humanos encontrados en el lugar. Las bases y la 
estructura narrativa del relato se establecieron 
en estrecha colaboración con un pequeño grupo 
de alumnos de la Escuela de Bellas Artes de Ca-
sablanca. Rápidamente se perfiló una estructura 
narrativa específica, que ponía en juego elemen-
tos narrativos arraigados en la cultura local, como 
los Djinns. Estos seres sobrenaturales, que des-
empeñan un papel importante en la cultura y la 
mitología árabes, son capaces de adoptar diversas 
formas, incluidas las animales, y están dotados de 
poderes mágicos y libre albedrío.
Titulada Zahra et le monstre du Lac (Zahra y el 
monstruo del lago), la historia sigue la estructura 
tradicional del cuento magrebí. Comienza con una 
introducción que fija el escenario y el contexto de 
la historia: dos pueblos de la región de Anfa (anti-
guo nombre de Casablanca) que viven en armo-
nía con un lago y una naturaleza de gran belleza. 
Una noche, un misterioso objeto es arrojado al 
lago, perturbando sus aguas y desencadenando 
un monstruo furioso que devora a cualquiera que 
se acerque al lago. Se plantea entonces un grave 

Plaza de El Firdaous durante la Fabrique du Lac. Foto: Bruit du frigo, marzo de 2019.
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problema: ¿cómo restablecer la armonía y la paz 
en el lago?

La protagonista que intenta resolver este problema 
es una niña llamada Zahra, cuyos padres desapa-
recieron unos años antes a orillas del lago. El lago 
se ha vuelto peligroso para sus habitantes, que lo 
han abandonado y ahora vierten en él sus basuras. 
En la víspera de su séptimo cumpleaños, la joven 
heroína emprende una búsqueda que la llevará 
a recorrer todo el lago, encontrándose por el ca-
mino con personajes míticos, superando pruebas 
y adquiriendo conocimientos y habilidades. En 
cada etapa de su búsqueda, encuentra ayudan-
tes en forma de animales e insectos. A menudo 
se encuentran en dificultades, y Zahra es capaz 
de ayudarles mediante la reflexión y el esfuerzo. 
A cambio, estos seres benévolos la ayudan en su 
búsqueda dándole lecciones y consejos. Cuando 
llega el momento de despedirse, siempre le rega-
lan un objeto mágico y le indican dónde encontrar 
al Djinn que custodia el lugar. En cada etapa, Zahra 
invoca al Djinn que, cuando aparece, le plantea un 
desafío que ella afronta con malicia e inteligencia. 
Entonces recibe la llave mágica del lugar, que le 
permite continuar su búsqueda.

La aventura de Zahra alcanza su punto culminan-
te cuando por fin se encuentra cara a cara con el 
monstruo del lago. En este momento decisivo de 
su viaje, todo lo que ha aprendido en sus diversos 
encuentros le permite entablar un diálogo pacífi-
co con el monstruo, que conducirá al restableci-
miento del equilibrio y la armonía entre el lago y 
los pueblos circundantes.

Correspondencias entre la historia y la 
realidad sobre el terreno
Los ayudantes que asisten a Zahra en su búsque-
da se inspiran en habitantes humanos y no huma-
nos, encontrados durante sus diversas andanzas 
por el campo: la perra y sus dos cachorros, la cabra 
Toto, el burro, la tortuga de agua, el escarabajo y 
las hormigas. Los Djinns son quimeras cuya apa-
riencia física viene determinada por un elemento 
destacado del entorno en el que viven: la tierra, el 
aire, el agua y el fuego.
En el curso de su construcción escrita y gráfica, el 
cuento se revela como una “mitogénesis” capaz 
de generar nuevas percepciones y representacio-
nes del territorio para sus oyentes, trascendiendo 
el estado actual existente y a menudo degradado.
Las etapas que jalonan la búsqueda de Zahra co-
rresponden a las situaciones identificadas conjun-

El mapa imaginario del lago y sus alrededores. Foto: Hocine Aliouane-Shaw, noviembre 2022.
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NOTA SOBRE EL AUTOR
Hocine Aliouane-Shaw es profesor en la École Nationale Supérieure d’Architecture et Paysage de Burdeos e investigador en el laboratorio 
CNRS-PASSAGES. Su práctica e investigación se centran en los procesos de colaboración para implicar a los residentes locales en la 
transformación de su entorno vital. Es miembro fundador de Bruit du frigo, un colectivo interdisciplinar que, desde 1998, lleva a cabo iniciativas 
en la encrucijada entre el arte, la arquitectura y el territorio, con el objetivo de fomentar la transición hacia un urbanismo sostenible, diseñado 
y compartido con los residentes locales.

tamente con el colectivo Bruit du frigo durante el 
paseo colectivo. Como parte de la narración, los 
lugares y edificios existentes, así como los dispo-
sitivos efímeros creados por Bruit du frigo, se in-
visten de una nueva historia e imaginación, dando 
lugar a una toponimia única: La Forêt Inversée, La 
Terre Brulée, Le Diwan de La Falaise, La Grotte, La 
Berge du Lac, La Maison des Savoirs, etc.
El relato da lugar a una cartografía inédita del lago 
y su entorno. Las distintas situaciones identifica-
das dan lugar a una “geografía profunda” del lugar, 
revelando un archipiélago de espacios interde-
pendientes articulados en torno al lago, portado-
res de nuevas prácticas y esenciales para la valori-
zación y la preservación de este frágil ecosistema. 
Por último, cuando Zahra asume un reto, el orden 
y la armonía que se restablecen en un lugar son 
una referencia subyacente a prácticas y usos que 
pueden informar la programación y el desarrollo 
futuros de la zona.
Aunque está totalmente escrita e ilustrada, la his-
toria no puede contarse sobre el terreno de inme-
diato: estamos en marzo de 2020.  A mitad del 
taller, el mundo acaba de entrar en la pandemia 
COVID-19. Tras una semana en la que los equipos 
se retiraron a los locales del Institut Français de 
Casablanca para finalizar su trabajo, la Fabrique du 
Lac cerró sus puertas con la esperanza de volver 
al año siguiente. La pandemia retrasó dos años el 
regreso sobre el terreno.

La narración de cuentos como medio de 
mediación y conversación con los residentes 
locales
En octubre de 2022, la 3ª edición del taller permi-
tió finalmente presentar la historia en público. En 
colaboración con el Instituto Francés, se pidió al 
actor marroquí Mehdi Piro que asumiera el papel 
de narrador público y contara “Zahra y el mons-
truo del lago” en árabe dialectal a un público de 
niños locales. La preparación del espectáculo se 
integró entonces en las numerosas actividades 
educativas del taller, y durante varios días un pe-
queño grupo de alumnos diseñó y confeccionó el 
traje del monstruo que Mehdi Piro llevaría en el 
escenario. Se editaron carteles de los Djinns, los 

adyuvantes y los objetos mágicos, y se montaron 
en soportes para que pudieran ondear como es-
tandartes durante el espectáculo.

Unos minutos antes del espectáculo, los estudian-
tes salieron al encuentro de los niños de la zona, 
repartieron barajas con la imagen de los Djinns y 
les invitaron a seguirles hasta el lugar del espectá-
culo. Como no habían conseguido la autorización 
administrativa necesaria para realizar un “paseo” 
alrededor del lago, el espectáculo tuvo lugar en 
la plaza situada frente a la Maison des Savoirs (el 
centro cultural local), donde se montó un espa-
cio escénico reciclando mobiliario urbano efímero 
creado tres años antes por Bruit du frigo, que ha-
bía resistido el paso del tiempo. Vestido como el 
Monstruo del Lago, Mehdi Piro recitó la historia de 
Zahra a un público bullicioso y receptivo de niños 
locales.

Esta primera representación permitió al equi-
po observar in vivo que esta forma de narración 
era un dispositivo de comunicación que captaba 
la imaginación de los niños, al tiempo que ofre-
cía oportunidades de exploración y enseñanza. 
La narración de ficción surgió como un medio de 
animar a los niños a imaginar su entorno cotidia-
no a través de los ojos de los protagonistas de la 
historia y sus aventuras. Los dilemas morales y las 
lecciones de vida que salpican el viaje de Zahra, 
sirven de base para un debate con los niños sobre 
la contaminación del lago y sus orillas. Por último, 
el pensamiento crítico que los niños necesitan 
para comprender las relaciones entre los perso-
najes y las metáforas del cuento parecen ser es-
timulantes cognitivos que pueden utilizarse en la 
mediación.

Para la 4ª edición de La fabrique du Lac, prevista 
para noviembre de 2024, la historia será objeto de 
un espectáculo público de “paseo”, cuyo objetivo 
es seguir explorando la capacidad de la narrativa 
de ficción para cambiar la forma en que los resi-
dentes ven su entorno vital y crear las condiciones 
para una conversación sobre las formas en que 
puede transformarse.

Traducción de Daniel Narváez.
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